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après sa mort. Il fut canonisé en 1131. On vient le « ser-
vir » à Arnèke depuis le XIIIème siècle afi n d’obtenir la 
guérison des maladies des os, du sang et des maladies 
incurables. Une neuvaine, qui déplaçait autrefois d’im-
menses foules, a lieu chaque année du 1er au 9 mai. 
L’autel, en marbre de Belgique, porte les attributs de 
l’évêque sur un médaillon. Le tableau d’autel représente 
un prêtre réfractaire qui, pendant la Révolution, donne 
la communion à des fi dèles en piteux état de santé. Un 
buste du saint est placé sur l’autel. Le vitrail (Latteux Ba-
zin, 1885) sur votre droite nous montre la translation à 
Arnèke d’une deuxième relique du saint en 1863. 

55    Le retable de Jésus fl agellé (M.H.) XVIIIème siècle, de 
même composition que le retable de saint Gohard, a 
été offert par la chambre de rhétorique.

66    La chaire (I.M.H.) de 1780 est l’œuvre de François Spil-
lemaker, maître-ébéniste à Arnèke. Sur la rampe d’esca-
lier est sculpté un épisode de la vie du petit prophète 
Jonas. Les quatre évangélistes accompagnés de leur 
attribut sont représentés sur les panneaux de la cuve : 
saint Jean et l’aigle, saint Luc et le taureau, saint Marc et 
le lion, saint Matthieu et l’ange. Sous l’abat-voix fi gure 
la Colombe du Saint Esprit et au sommet, Saint Jean 
-Baptiste.

77    Les confessionnaux (I.M.H.) Ceux plus proches du 
chœur sont de Spillemaker (1780), les deux autres de 
Louis Binet, maître-ébéniste à Arnèke (1865).

88    Le buffet d’orgue (I.M.H.) de Spillemaker porte un 
chronogramme qui nous indique la date de 1771. En 
1899, on y a installé un orgue Neuville de Rexpoëde.

99    Les lambris (I.M.H.), en chêne et de style Louis XV qui 
ornent les murs et la soixantaine de statuettes, pro-
viennent de l’atelier Couterie de Lille. Ils ont été posés 
en 1850 et 1898. 

1010    Les vitraux du Christ au mont des oliviers et des Ames 
du Purgatoire ont été restaurés en 1960.

1111     Les tableaux (I.M.H.)  
  Le triptyque de l’Assomption de la Vierge Marie de 

1594 est une peinture de l’école fl amande. L’Annon-
ciation date de la fi n du XVII ou du début du XVIIIème 

Saint Martin 
(v. 315-397) Evêque

« Né en Pannonie (actuelle Hongrie) ; à l’origine c’est 
un militaire, fi ls d’un tribun de l’armée romaine ; il est 
en garnison à Amiens quand il se convertit au christia-
nisme. Selon la tradition cette conversion serait surve-
nue après qu’un jour d’hiver il ait partagé son manteau 
avec un mendiant et que le Christ lui soit apparu por-
tant la moitié ainsi donnée de son vêtement.
Baptisé, il vient à Poitiers attiré par la personnalité de 
l’évêque, saint Hilaire, l’un de grands évangélisateurs 
de la Gaule. Plus tard ils fondent ensemble le monas-
tère de Ligugé (Vienne)
En 371 il est élu évêque de Tours, mais il continue à 
vivre en moine faisant du Monastère de Marmoutier, 
son point d’attache et une pépinière de missionnaires.
Après sa mort à Candes (Indre-et-Loire) son tombeau 
à Tours attirera les foules. Martin sera le premier à être 
vénéré comme saint sans avoir connu le martyr ».

D’après, Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage col-
lectif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour tous, Dro-
guet et Ardant, Fayard, p 101

siècle. Une deuxième Assomption date probablement du 
XVIIIème siècle.

1212    Le Chemin de Croix date de 1839.

1313    La Mise au Tombeau (I.M.H.), construite en 1867 et dont 
les personnages ont été sculptés par Louis Binet, se situe 
dans une petite grotte gardée par un soldat romain et un 
juif.

1414    La grotte de Lourdes a pris sa place au fond de l’église 
en 1898.

1515    Les fonts baptismaux étaient situés dans une chapelle 
rajoutée au XIXème siècle, dédiée maintenant au monu-
ment aux morts. La cuve se trouve sur votre droite quand 
vous entrez dans l’église. La cérémonie de baptême se 
déroule maintenant près de la table de communion. 

FR

retable de flandre

« Né probablement à Orval près de Coutances 
(Manche), moine à Luxeuil, il est choisi par Dago-
bert Ier comme évêque de Thérouanne (Pas-de-
Calais), dans une région revenue aux croyances 
païennes durant les invasions barbares.

Il fait appel, pour l’aider dans sa tâche, à des mis-
sionnaires venus de Normandie, dont saint Bertin.

L’abbaye qu’il fonde à Sithiu en 645 sera le foyer de 
cette réévangélisation ; c’est là qu’il sera inhumé.  
L’abbaye placée sous le patronage de saint Bertin 
est à l’origine de la ville de Saint-Omer. »

D’après Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage 
collectif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour 
tous, Droguet et  Ardant, Fayard, p. 105

Saint Omer 
(† v. 670)

 
Les retables nord et sud ont une structure identique 
de manière à présenter une symétrie d’ensemble. 

La chaire
La chaire, qui a été déplacée dans l’ancien baptis-
tère, date du XVIIIe siècle. Les emblèmes des quatre 
évangélistes figurent sur les quatre panneaux de la 
cuve et sur la rampe, les trois vertus théologales.

La mise au tombeau
Thème fréquent dans les églises flamandes, la 
mise au tombeau est en bois polychrome datant 
du XVIIIe siècle. La Vierge, sainte Marie-Madeleine, 
saint Joseph d’Arimathie et un ange, y sont repré-
sentés en buste, avec le Christ.

L’orgue
Le buffet d’orgue en chêne sculpté, style Louis XV,  
date du XVIIIe siècle, la balustrade de 1780.

De nombreux tableaux sont inscrits à l’inventaire 
depuis 1967, dont le Jugement dernier datant de 
1757, Sainte Anne et la Vierge Marie, Jésus au mont 
des Oliviers.
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L’église, située au cœur du village, est entourée d’un cime-
tière et en partie d’une haie vive.

L’église primitive de style roman est datée du XIIe siècle. 
De cet édifice, il ne reste aujourd’hui que quelques élé-
ments visibles à l’extérieur et à l’intérieur.

De l’extérieur, l’oratoire roman se révèle par la 
présence de grès ferrugineux. La partie cen-
trale de la façade ouest nous montre le plan pri-
mitif de l’église : une nef avec des bas-côtés peu  
développés. À l’ouest se trouve la pierre tombale de Jan 
Van Cappel. Le mur sud a été réalisé en deux temps : la 
partie ouest en brique d’argile, à l’est en brique de sable. 
Plusieurs signes de maçon se trouvent sur ce mur, dont 
« toover knoopen » (nœud de sorcière, une droite char-
gée d’un « X »). Le chevet est ici arrondi et non polygonal 
comme souvent dans nos églises.

À l’intérieur, les colonnes des trois premières travées 
datent  du XVe ou du XVIe siècle. Les colonnes quadrilo-
bées soutenaient une arcade qui marquait les limites de 
cette première église.

L’agrandissement de l’église au XVIIIe siècle, la transforme 
en église-halle ou hallekerke. Les trois vaisseaux sont sen-
siblement de la même hauteur et de la même largeur, 
leurs toitures sont individualisées. Le chœur porte la date 
de 1763.

Le couvrement est caréné. À noter la présence de 70 blo-
chets sculptés représentant des figures grotesques et des 
animaux. Un blochet est la partie visible d’une sablière, il 
est parfois sculpté ou peint pour des raisons esthétiques. 
Sur l’un d’eux figure la date de 1704. 

Les 12 vitraux datant de la seconde moitié du XIXe siècle   
apportent de la clarté dans l’église. Ils évoquent des 
scènes de la vie de la Vierge.

Le maître-autel
Sa structure du XVIIIe possède des éléments 
du XIXe siècle. Un petit retable se situe à l’em-
placement de la baie aveugle du fond de la 
chapelle axiale. Dans la niche, se trouve la sta-
tue en bois de saint Omer, habillé en évêque 
avec sa mitre et sa crosse, portant dans la main 
droite la maquette de l’abbaye Saint-Bertin de 
Saint-Omer. Le tabernacle, à exposition tour-
nante à trois faces (M.H.), date d’environ 1795.  
L’ensemble est éclairé par des vitraux représentant 
les Pères de l’Église d’Orient et d’Occident.

Le retable nord (M.H.)
Le retable, en bois sculpté polychrome et doré,  
est daté du XVIIIe siècle. Il est dédié à la Vierge 
Marie ; le tableau de Marc Augustin Coucke, 
peintre casselois, représente la Vierge remet-
tant le Rosaire à saint Dominique. L’autel, proba-
blement d’origine, possède un antependium en 
tissu. De chaque côté du tableau, sont placées 
les statues de saint Pierre et saint Paul et dans la 
niche supérieure, une Vierge à l’enfant, en bois 
polychrome du XVIIIe siècle. À ses pieds, des  
animaux marins.

Sur le mur nord, près du retable, un tableau  
représente la Vierge à l’enfant entourée d’anges, 
portant les armoiries des familles de la paroisse.  
Date portée : 1622.

Le retable sud (M.H.)
Traditionnellement consacré au culte des saints,  
le retable sud est en bois sculpté polychrome et 
doré, il date du XVIIIe siècle. Il est dédié à saint  
Nicolas qui est représenté dans la niche supé-
rieure avec le baquet-saloir et les trois enfants. 
Le tableau d’autel est une toile du XVIIIe siècle 
représentant le martyre de sainte Catherine 
d’Alexandrie. Les statues en bois, de la même 
époque, représentent saint Antoine l’ermite et 
saint Jacques le Majeur.
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